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Le saut de l’offre
entre Cossonay-
Penthalaz et Cully
résulte de la
modernisation
des deux gares
et des réalisations
effectuées entre
Lausanne
et Renens.

Claude Béda

À la gare Cully (Bourg-en-La-
vaux), l’allongement des quais
permet désormais d’accueillir
des trains d’une longueur de
220m. Les convois en prove-
nance de Grandson peuvent dé-
sormais y rebrousser chemin. Six
nouveaux aiguillages ont été ins-
tallés. Des aménagements sim-
plifient l’accès aux trains. Et une
deuxième marquise sera
construite. Pourmarquer l’inau-
guration de ces installations,
vendredi, une nouvelle rame y a
été baptisée au nom de «Bourg-
en-Lavaux». Elle venait de la gare
de Cossonay-Penthalaz, égale-
ment tout juste modernisée.

Cadence renforcée
Lancée en février 2020, la trans-
formation de la gare de Cully
permettra de proposer, dès le
11 décembre, quatre trains par
heure et par sens entre Cosso-
nay-Penthalaz et Cully. Cette ca-
dence renforcée est aussi ren-
due possible par la récente créa-
tion de la 4e voie et du saut-de-
mouton entre Lausanne et
Renens. Elle clôt la dernière
grande étape du développement
du RER Vaud, avant l’achève-
ment de la modernisation du
nœud ferroviaire de Lausanne.

«Cette pause forcée dans le
développement du ferroviaire
dans la région est un point de vi-
gilance, commente David Fatte-
bert, directeur régional des CFF
pour la Suisse romande. Nos
scénarios post-Covid les plus op-
timistes n’imaginaient pas un

retour aussi rapide de nos
clients dans les trains.»

Sur le tronçon le plus chargé,
entre Lausanne et Renens, le
nombre d’usagers quotidiens a
grimpé de 8300 en 2004 à
21’000 en 2019. Sur la même pé-
riode, la fréquentation a doublé
dans les RER entre Renens et
Yverdon et a augmenté de près
de 60% sur les lignes de la Broye
et vers le Chablais. Aujourd’hui,
44’000 personnes sont trans-
portées chaque jour entre Cos-
sonay-Penthalaz et Cully.

De 18 rames à 47
Depuis 2010, le Canton a investi
270 millions pour le développe-
ment des infrastructures ferro-
viaires. Il dépensera 37,4 mil-

lions l’an prochain pour faire du
RER «la colonne vertébrale du
système de transport public
vaudois». En vingt ans, le
nombre de rames circulant sur
le réseau aura passé de 18 rames
à 47 à la fin de 2023.

D’autres améliorations ver-
ront le jour le 11 décembre. Il y
aura notamment davantage de
trains au départ et pour Pril-
ly-Malley, entre Lausanne et Re-
nens. Le RER Vaud sera prolongé
jusqu’à Saint-Maurice (VS), mais
son horaire sera allégé en soirée
depuis Lausanne. Un nouveau
trainmatinal partira du Brassus.
Et certains trains TER français
seront mis en correspondance
avec le RER vaudois.

Jusqu’ici, les principaux
sauts d’offre ont été marqués
par la construction de la gare de
Prilly-Malley (2012), le prolon-
gement du RER couplé à la ré-
novation de la gare de Grandson
(2016) et de Bex (2021), l’intro-
duction de la cadence à la de-
mi-heure en semaine entre Lau-
sanne et la Broye, et la création
d’une liaison directe entre Lau-
sanne et la vallée de Joux grâce
à la transformation de la gare du
Day (2022).

«Ce n’est pas encore tout à
fait le quart d’heure rêvé pour
le cœur du réseau ferroviaire
cantonal, concède Nuria Gor-
rite. Le RER vaudois est aussi
une des victimes des retards de
la gare de Lausanne. Mais nous
serons capables de faire aboutir
ce projet important pour l’en-
semble de la Suisse romande,
voire de la Suisse. Seul un report
modal massif sur le rail est un
scénario crédible.»

De son côté, la commune de
Bourg-en-Lavaux concrétise pa-
rallèlement un nouveau quar-
tier sur le plateau de la gare de
Cully. Appartements, magasins,
services de soins, jardin public,
zone de rencontre et une petite
place de Gare dédiée à la mobi-
lité douce en constitueront le
nouveau cadre de vie. L’en-
semble des chantiers en cours
s’achèveront en 2025.

Informations: cff.ch/rer-vaud

Le cœur du RER vaudois battra au
rythme de quatre trains par heure
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«Nos scénarios
post-Covid les
plus optimistes
n’imaginaient pas
un retour aussi
rapide de nos
clients dans les
trains.»
David Fattebert,
directeur régional des CFF
pour la Suisse romande

À l’origine de ce nouveau saut de l’offre ferroviaire, la gare rénovée de Cully a été inaugurée vendredi. Une nouvelle rame
«Flirt» du RER Vaud y a été baptisée du nom de «Bourg-en-Lavaux». VANESSA CARDOSO/24HEURES

U Après l’amélioration de
l’offre dans le Jorat en dé-
cembre 2021, la Riviera et la
Veveyse bénéficieront égale-
ment d’une desserte en bus
renforcée, parallèlement au
développement du réseau
ferroviaire. Une nouvelle ligne
217 des VMCV reliera Vevey à
Palézieux en 35 minutes dès le
11 décembre prochain. Les
communes intégrant ce
nouveau tronçon sont Attalens
(FR), Granges (FR) et Palé-
zieux. À Palézieux, les horaires
de la ligne 217 s’aligneront sur

ceux du RER Vaud et des
grandes lignes des CFF. D’autre
part, les lignes 213, reliant
Vevey à Châtel-Saint-Denis
(FR), et 216, Vevey-Bossonnens
(FR), seront renforcées. La
première proposera du lundi
au samedi une course toutes
les 30 minutes, afin d’assurer
la correspondance avec les
trains CFF aux départs de
Vevey. De plus, ces deux lignes
ouvriront chacune une double
course nocturne durant le
week-end et le Nouvel-An.
CBE

Desserte renforcée

Féerie et économie
À Montreux, le marché
de Noël consommera
cette année entre 20%
et 30% d’énergie en moins
que l’an dernier.

À l’instar des autres manifesta-
tions de fin d’année, le marché
de Noël de Montreux s’est
adapté aux contraintes énergé-
tiques. Il consommera cette an-
née entre 20% et 30% d’énergie
en moins que l’an dernier.

Pour y parvenir, le plus em-
blématique des marchés de Noël
de Suisse romande a renoncé à
sa patinoire, «une décision mal-
heureuse mais obligatoire» au
vu des circonstances, relève son
directeur, Yves Cornaro. Parmi
les autres mesures, certaines
installations lumineuses n’ont
pas été posées, tandis que
d’autres sont éteintes durant la
nuit.

Lampes LED
Yves Cornaro note aussi que le
marché a entamé un processus

d’économie d’énergie depuis
dix ans déjà, en posant par
exemple des lampes LED ou en
interdisant les chauffages élec-
triques sur les stands. «Ce tra-
vail effectué en amont nous est
aujourd’hui bénéfique», re-
marque-t-il.

Le marché montreusien
cherche à être «le plus respon-
sable possible», conscient d’un
«devoir d’exemplarité» vis-à-vis
de son demi-million de visiteurs.
Son directeur souligne toutefois
que la manifestation se doit de
garder «sa féerie». Un marché de

Noël sans lumières, «ce n’est pas
possible!» affirme-t-il.

Ouverte depuis une semaine
et jusqu’au 24 décembre, la ma-
nifestation accueille près de
150 exposants et animations en
tout genre. Ses «classiques» sont
au rendez-vous: les chalets le

long des quais, la cabane des bû-
cherons, la maison du Père Noël
au sommet des Rochers-de-Naye
ou encore l’envol de son
traîneau au-dessus du Léman.

Présence de Geluck
Grande nouveauté de cette
27e édition, la présence d’un
hôte d’honneur culturel, à sa-
voir Philippe Geluck. Le dessi-
nateur belge, père du célèbre
Chat, sera présent par le biais de
son exposition itinérante «Le
Chat déambule». Ses 20 sculp-
tures monumentales, déjà pas-
sées notamment par Genève,
sont à découvrir entre le casino
et le Centre de Congrès jusqu’en
février.

L’an dernier, le marché avait
encore dû composer avec les
contraintes sanitaires, attirant
environ 400’000 visiteurs. La
manifestation attire en général
entre 450’000 et 550’000 per-
sonnes, avec un pic record de
près de 600’000 visiteurs en
2019. Ses retombées écono-
miques sont estimées à près de
30 millions de francs. ATS

Lemarché deNoël deMontreux s’est adapté aux contraintes énergétiques
«Lemarché
a entamé un
processus
d’économie
d’énergie depuis
dix ans déjà, en
posant par
exemple des
lampes LED.»
Yves Cornaro, directeur du
marché de Noël de Montreux

U Nyon tire la prise de ses
traditionnelles guirlandes qui
illuminaient le centre-ville
pendant la période de l’avent.
Dans un objectif de sobriété
énergétique, les autorités ont
décidé de ne pas les installer cet
hiver. «Plus personne ne
s’émerveillait de nos illumina-
tions, qui étaient démodées,
note Pierre Wahlen, municipal
des Énergies. Depuis plusieurs
années, il y a une volonté de
réfléchir à un nouveau concept.
La situation actuelle nous a
poussés à essayer un nouveau
concept.» À la place des

guirlandes qui trônaient en
dessus des voies passantes, des
milliers de bougies seront
allumées entre le 8 et le 25 dé-
cembre. Des bûches finlan-
daises, gros troncs fendus d’un
mètre de haut et de 50 à
60 centimètres de diamètre,
seront aussi brûlées lentement
pour apporter de la lumière et
de la chaleur dans le secteur du
marché de Noël. Enfin, des
braséros compléteront le
dispositif. Ces deux dernières
sources de lumière permettront
en outre de valoriser le bois issu
des forêts communales. «Le

nouveau concept d’illumination
sera festif», assure Pierre
Wahlen. Pour cela, des anima-
tions artistiques et participatives
seront aussi organisées en
dehors du centre-ville. Mardi
13 décembre, les élèves de
l’école du Cossy déposeront
300 lumignons dans l’étang du
quartier de la Petite-Prairie. Le
16 décembre, la population sera
invitée à prendre part à la
création d’une grande fresque
lumineuse au moyen de 3000
bougies. De quoi aussi animer le
marché de Noël qui se tiendra
du 8 au 24 décembre. REB

Nyon illuminera ses ruesà labougie


